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OVIDE ET LES NIOBIDES DE LA VILLA ATTRIBUÉE 
À VALERIUS MESSALA CORVINUS À CIAMPINO (ROME)

Aurelia Lupi

Pendant l’été 2012, des sondages d’archéologie préventive réalisés à Ciampino, 
au sud-ouest de Rome (ill. 1) ont mis en lumière les vestiges d’une luxueuse 
villa romaine attribuables, dans sa première phase, au Haut-Empire et des 
sculptures en marbre représentant le groupe des Niobides retrouvées dans la 
natatio de la villa 1. La découverte déjà ancienne, puisque datant de 1861, dans 
le même lieu de notre fouille, d’un tuyau en plomb au nom de Valerius Messala 2, 
avait fait justement penser, à partir de la seconde moitié du xixe siècle, que la 
villa était une des résidences suburbaines de la puissante famille sénatoriale des 
Valerii 3. À partir du xve siècle, la zone, appelée Mur(s) des Français, appartenait 
aux propriétés de la famille Colonna, l’une des plus vieilles et puissantes 
familles patriciennes romaines 4. Elle fait partie des derniers contreforts des 
Colli Albani, un ensemble de reliefs qui descend vers la Campagne Romaine, 
au sud-ouest de Rome. Du point de vue géomorphologique, il s’agit d’une 

1	 J’ai suivi les fouilles archéologiques sous la direction de la Surintendance pour les biens 
archéologiques du Latium (maintenant Surintendance archéologie, beaux-arts et paysage 
pour l’aire métropolitaine de Rome, la province de Viterbe et l’Étrurie méridionale). Je 
souhaite remercier Elena Calandra et Alessandro Betori, à cette époque-là directrice de la 
Surintendance et fonctionnaire pour la Surintendance à Ciampino, Sandra Gatti, actuellement 
fonctionnaire à Ciampino. Les fouilles, commencées en octobre 2011 et brutalement 
interrompues plusieurs fois à cause de la découverte de plusieurs engins explosifs de la 
seconde guerre mondiale, étaient préliminaires à la réalisation d’un Plan de Zone qui aurait 
abouti à déverser ici 55 000 m3 de ciment. Selon la démarche fixée, on traça des tranchées 
de fouilles parallèles (4 m, chaque 12 m) dans le but de sonder la situation d’un sous-sol 
déjà amplement connu pour ses richesses archéologiques, historiques et architectoniques. 
Un compte rendu préliminaire de la fouille a été donné dans Elena Calandra, Alessandro 
Betori, Aurelia Lupi, « Niobides en marbre dans la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus 
à Ciampino, Rome », Comptes rendus des séances de l’Académie des inscriptions et belles-
lettres. Année 2015, 2015, p. 491-521.

2	 CIL XV, 7849.
3	 L’histoire des fouilles du xixe siècle et celle de l’attribution aux Valerii sont traitées dans le 

doctorat de recherche en cours que je prépare, sous la direction de Gilles Sauron (Sorbonne 
Université) et de Paolo Carafa (université de Roma-Sapienza). 

4	 Les documents sur les propriétaires successifs font l’objet d’une étude en cours menée avec 
Dario Rose, près d’être publiée. Pour la riche collection des antiquités de la famille Colonna 
provenant de ce lieu, voir l’ouvrage de Maria Grazia Picozzi, Palazzo Colonna. Appartamenti. 
Sculture antiche e dell’antico, Roma, De Luca, 2010, en particulier p. 32-45.



plaine bordée par ce que l’on appelle la crête de Rome (crinale di Roma) qui 
formait un lien naturel entre les Colli Albani et la vallée du Tibre. Grâce à 
sa structure géomorphologique ce territoire avait, comme cela a été souvent 
observé, une « vocation à la praticabilité 5 ». Être au pied des Colli Albani, à 
un seul jour de chemin de Rome, sur un territoire plat et descendant vers la 
vallée du Tibre (et donc vers Rome) en avait fait un lieu de passage privilégié, 
choisi par l’aristocratie romaine comme l’endroit de résidence idyllique dans 
lequel se dédier à l’otium, en opposition au negotium de Rome 6. Il y avait dans 
l’Antiquité deux routes principales qui enveloppaient d’un côté et de l’autre 
la zone avec un parcours nord-ouest/sud-est : la voie Appia et la voie Latina. 

5	 Silvia Aglietti, Dario Rose, Guida al patrimonio archeologico del Comune di Ciampino, 
Ciampino, Controvento, 2000, p. 16.

6	 Emanuele Narducci, « La memoria della grecità nell’immaginario delle ville ciceroniane », 
dans Mario Citroni (dir.) Memoria e identità: la cultura romana costruisce la sua immagine, 
Firenze, Samerl, 2003, p. 119-148. Pour la distribution des villas résidentielles sur le territoire, 
voir Giovanni Maria De Rossi, Bovillae, Forma Italiae, série I, vol. 26, Firenze, Olschki, 1979 ; 
Massimiliano Valenti, Ager Tusculanus, Forma Italiae, série I, vol. 41, Firenze, Olschki, 2003.

1. Encadrement géographique de la zone de la recherche  
(Google Maps, élaboration Dario Rose)
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Elles étaient longées parallèlement par la voie appelée Castrimoeniense, axe de 
communication entre l’ancienne commune de Castrimoenium (près de l’actuelle 
petite ville de Marino) et la vallée du Tibre. Thomas Ashby, éminent érudit de 
la topographie romaine, considérait déjà cette voie comme la plus ancienne 
route entre les Colli Albani et Rome 7. À leur tour, ces routes étaient croisées 
par un réseau de voies de contre crête qui garantissaient une diffusion capillaire 
de la viabilité sur ce petit territoire (ill. 2). Parmi ces dernières, la voie Cavona 
était un long axe routier qui depuis longtemps permettait la communication 
entre l’Apennin intérieur et la mer et, à l’époque romaine, reliait Tibur (Tivoli) 
à Bovillae 8. La via Cavona a été souvent identifiée avec l’ancienne via Valeria, 
ainsi nommée parce que, selon un passage de Tibulle dans le fameux poème 
célébrant le « Triomphe de Messalla », Marcus Valerius Messalla Corvinus, un 
des plus intimes alliés d’Auguste au moment de la décisive bataille d’Actium, 
l’aurait fait daller à nouveau pour faciliter la communication avec les centres 
de Alba et Tusculum : 

Nec taceat monumenta uiae, quem Tuscula tellus 
	 candidaque antiquo detinet Alba Lare
namque opibus congesta tuis hic glarea dura
	 sternitur, hic apta iungitur arte silex
te canit agricola, a magna cum venerit urbe
	 serus, inoffensum rettuleritque pedem 9,

Et qu’il ne taise point la voie qui est ton ouvrage, celui que retiennent le territoire 
de Tusculum ou la blanche Alba au Lare antique : car elle est faite d’un lit de 
gravier dur amassé par ta libéralité, et pavée de blocs assujettis avec art ; voici 
que chante tes louanges le laboureur revenu de la grande ville sur le soir et rentré 
sans s’être meurtri les pieds 10.

Mais si, dans le dernier vers du texte, Tibulle se réfère à Rome (a magna… 
urbe), la voie que Messalla Corvinus aurait fait paver devait être plutôt une route 
qui permettait à l’agriculteur de retourner de Rome à son domicile le soir « sans 
s’être meurtri les pieds », c’est-à-dire une route qui reliait le territoire d’Alba 

7	 Thomas Ashby, The Roman Campagna in Classical Times, London, Ernest Benn, 1927.
8	 Ancienne ville latine et puis romaine qui se levait au sud de Rome, à la gauche de la voie 

Appia. Elle devait une grande partie de son importance à l’avoir été élue comme lieu de 
provenance de la gens Jules-Claudienne.

9	 Tib., 1, 7, 57-65. Quelquefois confondu avec une autre composition incluse dans le Corpus 
Tibullianum, le « Panégyrique de Messalla », dont l’attribution à Tibulle fait l’objet des 
débats les plus intenses, a été étudié notamment par Luigi Coletta, « Note al Panegiricus 
Messallae », L’Antiquité classique, 53, 1984, p. 226-235. 

10	 Tibulle, Élégies, 1, 7, 57-65, éd. et trad. Max Ponchont, Paris, Les Belles Lettres, CUF, 1961.



2. Réseau routier ancien (élaboration Dario Rose)
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et Tusculum avec l’Vrbs. Il est alors plus probable qu’il s’agissait d’une branche 
de la voie Appia ou Latina 11. Néanmoins ces vers ont suggéré l’existence de 
quelques propriétés des Valerii dans la zone en question, même si l’absence 
d’éléments onomastiques plus détaillés ne nous permet pas de clarifier à quelle 
branche de la famille de Valerii Messallae appartenait le personnage présent 
dans le timbre de la « flûte » (fistula 12). Il est cependant significatif que la villa 
trouvée pendant nos fouilles archéologiques soit située tout près du creusement 
entre la voie Cavona et la voie Castrimoeniense. Rénover la route qui portait 
dans cette direction permettait peut-être à cet illustre personnage de garantir 
ses intérêts. Nous savons, d’autre part, grâce au père jésuite Felice Grossi Gondi 
(qui avait étudié la topographie antique du territoire de Tusculum) que le tuyau 
en plomb au nom de Valerius Messalla avait été retrouvé, avec un autre de 
C. Valerius Paulinus 13 « à 300 m de la villa de Voconius Pollion, dans la vigne 
qui avait appartenu à Domenico Zoffoli, située dans le hameau appelé Muro 
ou Casale dei Francesi […] ». Mais par le même texte, nous apprenons que 
l’hypothèse de la présence d’une villa des Valerii Messalae dans ce domaine 
avait été exclue parce que « […] dans le lieu de la découverte, il n’existait pas de 
restes de bâtiments antiques » 14. Cette lacune, grâce aux fouilles de 2012, nous 
pouvons enfin la combler.

J’ajoute que l’étude approfondie des documents des archives nationales de 
Rome (Archivio gregoriano) et surtout de l’Archivio Colonna de Subiaco (archive 
qui conserve toutes les données relatives à la riche famille patricienne) confirme 
sans doute l’appartenance de la parcelle du Mur des Français à la famille Zoffoli 
au moment de la découverte des tuyaux, et en particulier à Domenico Zoffoli, 
qui la louait à la famille Colonna. Donc, quel que soit le personnage nommé 
sur le timbre de la fistula, nous pouvons affirmer que les vestiges trouvés dans 
la tenue de Mur des Français appartenaient, à l’époque augustéenne, à la gens 
des Valerii. À une phase postérieure de la vie de la villa remontent les travaux 
de restructuration du bâtiment relative au iie siècle et aujourd’hui attestée 
par la découverte plus récente d’un nouveau tuyau en plomb qui se trouvait 
dans le canal d’écoulement de l’eau de la natatio (ill. 3). Le tuyau porte les 
noms suivants :

11	 Sur la question de l’identification de la voie nommée par Tibulle voir l’œuvre encore actuelle 
de Antonio Rocchi : Sull’interpretazione di un passo di Tibullo in rapporto ad antiche vie, 
Roma, Tipografia Poliglotta della S. C. de Propaganda Fide, 1895. 

12	 Voir Maria Grazia Granino Cecere, « Proprietà di Augustae a Roma e nel Latium vetus », dans 
Anne Kolb (dir.) Augustae. Machtbewusste Frauenam römischen Kaiserhof, Berlin, Akademie 
Verlag GmbH, 2010, p. 111-127.

13	 CIL XV, 7850, l’inscription a malheureusement été perdue.
14	 Felice Grossi Gondi, Il Tuscolano nell’età classica, Roma, Loescher, 1908, p. 206. 
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Il reste encore à clarifier s’il s’agit de Caius Aburnius Valens, sénateur ayant 
vécu à l’époque de l’empereur Trajan, « consul suffect » (consul suffectus) 
en 109 ap. J.-C. 15, ou de son fils adoptif, Lucius Fulvius Aburnius Valens, nommé 
iure consultus, qui vécut à l’époque de l’empereur Hadrien 16, ainsi que de sa 
femme, une aristocrate qui était propriétaire des figlinae Sulpicianae à l’époque 
d’Hadrien. Il s’agirait donc d’un membre de l’aristocratie romaine et de son 
épouse, qui appartenait à ce même milieu 17. Mais, puisque les informations sur 
Lucius Fulvius Aburnius Valens nous proviennent d’une dédicace sur une base 
en marbre, portant le décret des decuriones, peut-être, d’un petit centre près de 
Rome 18, nous sommes portés à croire à cette identification et à reconnaître en 
Castrimoenium le centre dont le Sénat avait décidé la dédicace 19.

Les fouilles effectuées sur le terrain ont mis au jour le bâtiment central de 
la villa, qui n’a pu être étudié qu’à travers des tranchées parallèles de fouille, 
en laissant la plus grande partie de la structure encore inconnue (ill. 4). Ce 
que nous avons pu fouiller systématiquement fait partie de l’implantation 

15	 CIL VI, 8, 2, 40498. Ladislaus Vidman, Fasti Ostienses (edendos, illustrandos, restituendos 
curavit), Praha, Academia, 1982, p. 47. Margaret M. Roxan, Roman Military Diplomas, 
London, Institute of archaeology, 1978, 02, 00084 ; 03, 00148.

16	 P.I.R. III, 526, p. 2019 ; ILS 1051, p. 230 ; CIL VI, 8, 3, 1421. Maria Grazia Granino Cecere (dir.) 
Roma CIL VI, 3, Collezioni fiorentine, 3508, Roma, Quasar, 2008.

17	 CIL XV 575, CIL XV 576a ; CIL XV 576b, p. 170. Sur les figline Sulpiciane, voir Luciano 
Camilli, Lexicon Topographicum Urbis Romae, Suburbium, t. V, Roma, Quasar, 2008, p. 120-
121. Päivi Setälä, Private domini in Roman brick stamps of the Empire: an historical and 
prosopographical study of landowners in the District of Rome, 10, Helsinki, Suomalainen 
Tiedeakatemia, 1977, p. 82. 

18	 Maria Grazia Granino Cecere (dir.) Roma CIL VI, 3, Collezioni fiorentine, 3508, op. cit.
19	 L’étude prosopographique du personnage et de sa femme, ainsi que le développement de 

cette hypothèse, sont actuellement en cours d’étude dans ma thèse de doctorat. 

3. Le tuyau au moment de la découverte
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thermale, de quelques espaces de services qui y sont rattachés, de quelques 
chambres (cubicula), du portique à pilastres, de l’aqueduc et de l’égout de la 
villa. D’autres structures remontent à une phase plus ancienne, comme une 
grande citerne en maçonnerie d’opus incertum, ainsi qu’une zone pavée avec 
un pressoir en réemploi. Parmi les autres aménagements liés à l’implantation 
thermale, nous trouvons quelques pièces résidentielles avec des pavements de 
mosaïque, quelques pièces de service avec le sol en béton de tuileau, et une pièce 
que l’on peut interpréter comme laconicum dans sa première phase, transformé 
en frigidarium pendant la restructuration de la villa 20. Dans les couches de 
l’effondrement de la structure, existaient beaucoup de fragments d’enduit avec 
représentations naturalistes, parmi lesquels un très bel exemplaire de cerf sur 
fond rouge (ill. 5). Dans l’angle nord-ouest du terrain se trouve la seule structure 
intégralement étudiée : un ample bassin rectangulaire de dimensions importantes 
(32 x 11 m) construit grâce au dégagement du banc de péperin et revêtu d’une 
maçonnerie en opus caementicium 21 (ill. 6). Elle constitue la découverte la plus 
spectaculaire offerte par les fouilles : celle du groupe de Niobides en marbre, 
moins complet certes que celui, très fameux, conservé au musée des Offices de 
Florence, mais d’une qualité au moins équivalente et bénéficiant en outre d’un 
contexte de découverte étudié méthodiquement. Grâce à cela, sont apparus des 

20	 La pièce n’est pas intégralement découverte : on peut en voir une structure de plan circulaire 
inscrite dans une structure de plan carré, avec deux petites niches semi-circulaires aux 
angles.

21	 Pour la description détaillée de la natatio, voir Elena Calandra, Alessandro Betori, Aurelia 
Lupi, « Niobides en marbre dans la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus », art. cit., 
p. 495-496.

4. Planimétrie des fouilles archéologiques (réalisée par Dario Rose)
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éléments novateurs, tant au plan de la connaissance générale, que de la méthode 
et de l’interprétation 22.

Le mythe de Niobé, reine de Thèbes, et de ses enfants, dits les Niobides, 
constitue l’un des exemples les plus célèbres et les plus diffusés de punition 
de l’hybris, mais aussi celui, exceptionnel, d’une reine appartenant à la 
communauté des hommes, qui aspire à se substituer à la divinité 23. L’illustration 
du mythe, à partir de l’archétype sculpté sur le trône de Zeus à Olympie, est 
largement reproduite à l’époque classique dans le répertoire des peintres et 

22	 Une première hypothèse de datation du groupe et d’encadrement stylistique a été fournie par 
Elena Calandra dans Elena Calandra, Alessandro Betori, Aurelia Lupi, « Niobides en marbre 
dans la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus », art. cit., p. 498-521, auquel je renvoie 
aussi pour la bibliographie, n. 2. On ne discutera pas ici de la question de la datation des 
groupes des Niobides, proposée soit à partir de l’époque d’Hadrien, selon la plupart des 
commentateurs ou, déjà à partir de la fin de la République, comme démontreraient les copies 
des têtes de Niobé et de deux fils, retrouvées dans l’épave du navire de Mahdia, naufragé 
au large de l’actuelle Tunisie entre 80 et 70 av. J.-C. Le navire revenait certainement de 
l’Attique et sa cargaison devait être destinée à l’élite sénatoriale romaine qui, à cette époque, 
importait des statues de Niobides provenant de la Grèce : voir François Baratte, « La trouvaille 
de Mahdia et la circulation des œuvres d’art en Méditerranée », dans Alain Daguerre de 
Hureaux, Aicha Ben Abed Ben Khader, Carthage, l’histoire, sa trace et son écho, cat. expo., 
Paris, Paris-Musées, 1995, p. 210-221.

23	 Gianpiero Rosati, Ovidio, Metamorfosi, vol. III (libri V-VI), Milano, Fondazione Lorenzo Valla, 
2009.

5. Fragment d’enduit avec la représentation d’un cerf
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des sculpteurs 24. Grâce aux abondantes sources littéraires, surtout par Homère 
(Iliade, 24, 602‑617) et Ovide (Métamorphoses, 6, 165-314), nous savons que le 
groupe était composé de douze ou quatorze enfants 25. Dans les représentations 
figurées, le nombre est variable, mais dans la sculpture, le groupe était composé, 
à l’origine, de seize personnages : quatorze enfants, sept garçons et sept filles, la 
mère Niobé et le pédagogue. On débat autour de la présence ou de l’absence 
des statues des dieux vengeurs, Apollon et Artémis 26. Le groupe met en scène 
le moment tragique où les jumeaux divins, Apollon et Artémis, se livrent 
au carnage des Niobides pour venger l’offense dont a été victime leur mère 
Léto. Le groupe des Offices, retrouvé en 1583 dans la vigne Tommasini sur 
l’Esquilin à Rome (Porta San Giovanni), comporte douze pièces auxquelles 
on ajoute le cheval 27.

Nous sommes en mesure d’affirmer, grâce à la mise en fiches des fragments 
et à l’analyse préliminaire des fragments jointifs, que le groupe de Ciampino 

24	 Ce sont surtout les sarcophages avec des bas-reliefs des Niobides qui sont répandus au 
iie siècle apr. J.-C. Sur cette question, voir Paul Zanker, Björn Christian Evald, Vivere con i 
miti, l’iconografia dei sarcofagi romani, Torino, Bollati Boringhieri, 2008, p. 357-361, ainsi 
que le récent travail de Giulia Salvo, Miti scolpiti, miti narrati. Riflessione sulla produzione dei 
sarcofagi romani tra arte e letteratura, Padova, Padova University Press, 2014, en particulier 
p. 217-227. 

25	 Sur le rapport entre image figurée et narration littéraire dans l’œuvre d’Ovide voir Francesca 
Ghedini (dir.), « MetaMArS: Mito, Arte, società nelle Metamorfosi di Ovidio, un progetto di 
ricerca », Eidola. International Study of Classical Art History, 5, 2008, p. 47-64.

26	 Elena Diacciati, « Copie, contesti e fruizioni del gruppo dei Niobidi in età imperiale », Agogé, 
2, 2005, p. 197-264.

27	 Pour la bibliographie relative à cette question, voir Elena Diacciati, « Copie, contesti e 
fruizioni del gruppo dei Niobidi in età imperiale », art. cit.

6. La natatio de la villa (réalisée par Dario Rose)



7. Vue d’ensemble de quelque statues au moment de la fouille
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comportait quinze  figures, Niobé et quatorze  enfants, ou  treize, dans 
l’hypothèse où se confirmerait qu’une des têtes appartient au groupe, gravement 
endommagé, composé de deux personnages dans lesquels on reconnaît un 
des frères qui tente d’en soutenir un autre, absolue nouveauté de notre cycle 
statuaire 28. L’ensemble des sculptures retrouvées dans la natatio est constitué 
de six statues presque intactes, de dimensions naturelles, et du septième marbre 
composé de deux personnages. Je reproduis ici quelques images des statues 
au moment de la fouille parce que je les considère plus suggestives et moins 
didactiques (ill. 7). Mais elles ont déjà été restaurées et se trouvent actuellement 
dans les magasins de la Surintendance d’archéologie, des beaux-arts et du 
paysage du Latium, à Tivoli (Rome) 29.

Dans le groupe de Ciampino, on retrouve les deux jeunes gens de dimensions 
naturelles du groupe des Offices 30 : celle qu’on appelle « Psyché », dont 
l’appartenance au groupe des Niobides est définitivement démontrée par la 
trouvaille de Ciampino et qui, à la différence des copies connues, conserve le 
point d’entrée de la flèche sur son sein gauche 31 (ill. 8), et celle qu’on appelle 

28	 Elena Calandra,Alessandro Betori, Aurelia Lupi, « Niobides en marbre dans la villa attribuée 
à Valerius Messala Corvinus », art. cit., p. 500.

29	 Pour les images des statues après les restaurations, voir Elena Calandra, Alessandro Betori, 
Aurelia Lupi, « Niobides en marbre dans la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus », 
art. it., p. 502.

30	 Celui que l’on appelle le « Niobide qui s’enfuit sur un rocher » avec une position inverse des 
jambes par rapport à celui de Florence, et le second fils, caractérisé lui aussi par une position 
inverse des membres.

31	 La première qui a été trouvée et qui nous a conduits vers l’identification du groupe.

8. La Psyché pendant la fouille
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« la Niobide aînée », presque identique à celle de Florence. Par d’autres 
représentations, on connaissait aussi la Niobide dite « Chiaramonti », du nom 
de la célèbre réplique du Vatican, qu’une inscription grecque sur l’exemplaire 
de Ciampino permet d’identifier avec l’une des filles connues par les sources 
antiques, Ogygia, ωΓΥΓІА, dont l’initiale est un ω minuscule, mais de dimension 
identique aux autres lettres du nom (ill. 9). Dans le groupe sculpté de Florence, 
manquait la jeune fille agenouillée que l’on connaît par un groupe des Musées 
du Vatican et qui conserve, comme la Psyché, le point d’entrée de la flèche sous 
son sein droit. Au même groupe des Musées du Vatican appartient un fragment 
d’un frère aîné, dont ne reste à Ciampino que la main droite posée sur l’épaule 
droite de la jeune fille. On remarque, en particulier, pour le rendu pathétique, 
cinq têtes : un très bel exemplaire d’une Niobide mourante, présente à Florence 
dans la version masculine, une de dimensions plus grandes que la réalité que 
l’on peut rapporter à Niobé, une que l’on peut attribuer au type Chiaramonti 
et une que l’on peut associer, peut-être, au torse du jeune homme soutenu par 
son frère qui ne figure pas dans le groupe de Florence, mais qui est présent dans 
le décor d’un sarcophage du iie siècle ap. J.-C., dans lequel on reconnaît un 
frère qui tente d’en soutenir un autre, une dernière qui appartient certainement 
au « Niobide qui s’enfuit sur un rocher ». Parmi les nombreux fragments se 
distingue une base où l’on identifie les restes de deux pieds et la partie terminale 
d’une chlamyde. L’hypothèse soutenue est qu’il s’agirait de celui qu’on appelle 
conventionnellement le « Niobide aîné ». Les statues ont un rendu postérieur 
moins soigné que l’antérieur, et certaines présentent une plinthe arrondie, ce qui 
favorise l’hypothèse d’une disposition originelle dans une structure privilégiant la 
vision frontale, ou à l’intérieur de niches dont, cependant, il ne reste aucune trace 
sur l’arasement du mur périphérique de la natatio.

Malheureusement, bien que le groupe de Ciampino ait été découvert in situ, le 
contexte archéologique ne bénéficie pas d’une stratigraphie propre à fournir une 
datation absolue. La présence d’une phase de vie de la villa au iie siècle, attestée 
dans la natatio par la fistula de Caius Aburnius Valens, ne confirme ni n’invalide 
l’hypothèse que l’aménagement des statues ait pu être déjà présent à l’époque 
augustéenne dans le jardin de la villa. L’époque augustéenne a largement utilisé 
les iconographies et les mythes comme véhicules de messages politiques et 
idéologiques, et en particulier le mythe des Niobides, qui était représenté par 
un relief d’ivoire sur l’une des portes du plus important sanctuaire fondé par 
Auguste au début de son règne, celui d’Apollon Palatin, dont les décors évoquent 
la lutte d’Apollon contre l’impiété 32, comme le rappelle Properce (Élégies, 2, 31). 

32	 Sur le sens des représentations des groupes des Niobides à l’époque d’Auguste, voir Gilles 
Sauron, Quis deum ? L’expression plastique des idéologies politiques et religieuses à 



Le mythe de Niobé était adossé à la mystique apollinienne à laquelle adhérait 
le régime augustéen dont Messala Corvinus, en tant qu’homme politique et 
intellectuel, fondateur d’un cercle littéraire dont faisaient partie des poètes 

Rome, Rome, École française de Rome, 1994, p. 501-510, ici p. 604. La juxtaposition entre le 
massacre des innocents Niobides et l’expulsion des Galates de Delphes représentait, selon 
Gilles Sauron, les étapes de l’histoire de l’humanité avec le passage entre l’âge des héros 
et l’âge du fer.

9. La Niobide dite Chiaramonti pendant la fouille
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comme Tibulle et Ovide, était un représentant illustre 33. Il est donc important 
pour nous de mettre en évidence, à travers les paroles d’Ovide même, le lien 
étroit qui unissait les deux personnages, le poète ayant fréquenté assidûment la 
demeure de Corvinus. Dans les Pontiques, s’adressant à Messalinus, fils aîné de 
Messalla, Ovide rappelle que la maison paternelle lui était ouverte, que Messala 
lui-même l’estimait et l’exhortait dans ses études et dans la composition de ses 
poésies 34 : « Pourtant, je ne force pas l’entrée d’un lieu interdit et c’est assez si tu 
admets que ton atrium ne m’était pas fermé 35 » (Pont., 1, 7, 23-24 : Nec tamen 
inrumpo quo non licet ire, satisque est, / atria si nobis non patuisse negas), puis : 
« Ton père n’a pas désavoué mon amitié, lui qui fut à l’origine de ma carrière 
littéraire, m’y a encouragé et éclairé » (ibid., 27-28 : Nec tuus est genitor nos 
infitiatus amicos, / hortator studii causaque faxque mei). De plus, au livre 4 des 
Tristes, on retrouve exprimés la profonde vénération que l’auteur avait toujours 
nourrie à l’égard de Messalla, l’approbation que le même Messalla avait de son 
talent, au-delà de l’estime qu’Ovide portait à ses propres productions littéraires, 
ainsi que le souvenir de la fréquentation assidue de la maison de Messalla par 
Ovide : « Car depuis mon plus jeune âge, j’ai toujours vénéré ton père – tu ne 
peux assurément le cacher – ; il estimait mon talent – tu t’en souviens peut-
être – plus haut même que je ne m’en jugeais digne » (Trist., 4, 4, 27-30 : Nam 
tuus est primis cultus mihi semper ab annis / – Hoc certe noli dissimulare – pater ; / 
ingeniumque meum – potes haec meminisse – probabat, / plus etiam quam, me 
iudice, dignus eram), et, peu après : « ta maison m’accueillit » (ibid., 33 : me 
domus ista recepit 36).

C’est une suggestion à laquelle nous pouvons nous abandonner, celle 
d’imaginer Ovide composant les vers consacrés au massacre des Niobides, dans 
le sixième livre des Métamorphoses, en se remémorant le groupe sculpté installé 
dans le jardin da la villa suburbaine de son ami et protecteur.

33	 Sur le cercle de Messalla Corvinus, voir Jozef Veremans, « Quelques réflexions sur la vie 
sociale et littéraire dans le cercle de Messalla Corvinus », dans Pol Defosse (dir.) Hommage 
à Carl Deroux, Bruxelles, Latomus, 2002, t. I, p. 500-506.

34	 Sur ce passage, voir Dominique Voisin, « Ovide et Valerius Messalla Messalinus », dans ibid., 
p. 515-524.

35	 La traduction des Pontiques d’Ovide proposée ici est celle de Jacques André, Paris, Les Belles 
Lettres, CUF, 1977.

36	 Les Tristes sont cités dans l’édition et la traduction de Jacques André, Paris, Les Belles 
Lettres, CUF, 1968.
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Callimaque  101, 118, 129, 193, 230, 281, 
305, 308, 309, 324.

Callisto  286-288.
Calypso  103-105, 107.
Canente  81.
Carmenta  72, 95, 168, 169, 171, 206, 207, 

226-228.
Cérès  56, 66, 153, 154, 155, 210, 322.
César (Auguste)  45, 202.
César (Caius)  56.
César (Jules)  38, 39, 59, 74, 77, 81, 84, 98, 

100, 136, 156, 159, 177, 182, 204, 216, 217, 
225, 243, 244, 303.

Chypre  42, 213-222.
Cicéron  16, 17, 32, 35, 36, 70-73, 78, 

79, 82, 90, 91, 93, 98, 106, 149, 298, 299, 
302, 304.

Cléopâtre  34, 38, 204, 217, 218.
Concordia  20, 119, 129, 174-176.

D

Danaïdes  39.
Danube  297.
Daphné  191, 239, 281-283.
Deucalion  133, 135, 273.
Diodore de Sicile  32, 66.
Diogène Laërte  31.
Dioscoride  104, 105.
Dryope  289, 290.

E

Empédocle  76, 117, 123, 127, 139, 147, 148, 
151, 222.
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Énée  31, 32, 38, 59, 71, 77, 78, 80, 81, 85, 
87, 94, 96, 156, 171, 174, 184, 195, 224-
227, 234, 235, 238, 239.

Ennius  35, 36, 70, 128.
Éros  76, 105, 120, 215, 217.
Eschyle  100.
Esculape  157, 229, 233, 234, 240, 242.
Euryale  303.
Évandre  72, 168, 169, 206, 226, 227.

F

Fabia  303.
Fortuna  66, 182, 185.

H

Héliades (les)  43, 300.
Héraclès/Hercule  72, 73, 81, 87, 137, 

227, 241.
Hersilie  81.
Hésiode  12, 66, 112, 113, 118, 122, 149.
Hippomène  215, 285, 286.
Homère  12, 14, 41, 45, 94, 104, 220, 

221, 265.
Horace  19, 70, 72, 87, 100, 113, 129, 165, 

203, 223, 229.

I

Ibis  25, 113, 305-325.
Io  183, 186, 286, 288.
Ister  8, 297, 315.

J

Janus  18, 22, 66, 87, 116, 124, 125-132, 140, 
144, 160, 170, 171, 175, 182, 199, 227, 228, 
309, 320. 

Junon  39, 76-78, 176, 189, 196, 238, 275, 
287, 301.

Jupiter  19, 23, 31, 32-44, 56, 72-78, 94, 
131, 134-136, 151-157, 165, 171, 172, 182, 
183, 186, 192, 195, 198-202, 211, 216, 227, 
239, 246, 251, 286, 287, 298, 303, 310, 
313, 322.

L

Lucain  97-100.
Lucien  34, 37, 38.
Lucrèce  36, 75, 113-123, 126-128, 131, 210, 

213, 215, 222, 275, 278.
Lycaon  74, 133, 135, 286, 288, 322.

M

Macrobe  34, 123, 124, 201.
Maiestas  40, 42, 171-173, 176.
Manilius  100, 112, 252.
Marc Aurèle  101, 102.
Mars  23, 31, 74, 80, 113, 120, 127, 130, 160, 

183-211, 217, 218, 226, 227, 240, 250.
Mausole  302.
Médée  216, 297.
Méduse  300.
Messala  124, 257-270.
Minerve  19, 23, 24, 40-42, 135, 144, 181, 

187-191, 195-197, 202, 203, 211, 222, 243-
255.

Myrrha  214, 215, 283, 284.

N

Neïkos/(Haine)  114, 126, 139, 140, 148, 
151, 210.

Nicandre  154, 155, 252.
Niobé, Niobides  29, 30, 192, 247, 248, 

253, 257-270, 300. 
Nisus  303.

O

Orange (théâtre d’)  37.
Oreste  303.

P

Pausanias  94, 101, 103, 220, 232.
Pax  40, 66, 173-176, 297. 
Pénélope  252, 303.
Phénix  74, 87.
Phidias  41.
Philia/Philotès (Amour)  114, 126, 139, 

140, 148.
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Philippe de Thessalonique  95, 98, 99.
Philon d’Alexandrie  101.
Picus  96, 97, 199, 228.
Piérides  155.
Pirithous  303.
Platon  70, 71, 73, 75, 82, 112, 121, 124, 

129, 254.
Pline l’Ancien  33, 36, 37, 101, 154, 216, 

221, 252.
Pluton  153, 155, 156.
Polybe  32, 90.
Properce  19, 29, 72, 87, 93, 95, 98-100, 

192, 193, 203, 204, 223, 268.
Proserpine  23, 81, 147, 153-155, 161.
Pygmalion  19, 42, 184, 213, 214, 222.
Pylade (pantomime et auteur)  34, 38.
Pylade  303.
Pythagore  18, 22, 30, 31, 32, 70-74, 76, 

79, 82-84, 86, 92-99, 102, 103, 141-143, 
150, 155, 156, 161, 225, 273-275, 277.

Q

Quintilien  91, 98.

R

Romulus  31, 33, 59, 71, 73, 79-81, 84, 87, 
137, 156, 162, 166, 167, 172, 195, 198, 225-
227.

S

Scipion  70, 72, 73, 78, 79, 89, 90.

Sénèque  56, 68, 70, 100-102, 113, 150, 191, 
203, 304.

Sextus Empiricus  98, 230.
Sibylle  24, 32, 82, 85, 86, 156, 184, 225, 

234-241.
Sphaïros  139, 148, 151.
Strabon  11, 31, 41, 94, 101, 102, 216.

T

Téléphe  303.
Thésée  204, 229, 230, 232, 234, 303.
Thisbé  253, 290.
Tibère  20, 178, 247, 299, 301.
Tibulle  16, 38, 191, 192, 203, 259, 261, 270.
Tite Live  72, 73, 89, 157, 189, 191, 223, 

226, 228, 232, 240-242.
Tomes  176, 217, 296, 297, 301.
Troie  8, 31, 89, 90, 92-107, 137, 184, 

224, 275.

V

Varron  16, 23, 30, 36, 66, 70, 73, 82, 99, 
112, 116, 130, 181, 209.

Vénus  23, 24, 32, 33, 38, 39, 74, 77, 78, 
119, 120, 127, 128, 130, 131, 153, 155, 182, 
191, 194, 197, 206, 209, 211, 213, 215, 216-
221, 248, 281, 285, 291.

Virbius  24, 225, 227-230, 232-234, 240.
Virgile  12-14, 16, 18, 22, 31, 32, 38, 44, 

70, 77, 81, 87, 93, 94, 96, 99, 100, 112, 113, 
115-118, 121, 128, 130, 156, 176-178, 221, 
223, 228-230, 235, 236, 238-241, 252.

Vitruve  33, 35.



CRÉDITS PHOTOGRAPHIQUES

Abbaye de Saint-Maurice d’Agaune/Photo : Jean-Yves Glassey et Michel 
Martinez/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 231 (haut) ; 
The British Museum, Londres, Dist. RMN-Grand Palais/The Trustees of the 
British Museum : p. 49 (haut et bas) ; DR : p. 55, 63, 68 ; LA COLLECTION/
Luciano Pedicini : p. 238 ; Musée du Louvre, Dist. RMN-Grand Palais/Hervé 
Lewandowski : p. 48 ; Musée national suisse/avec la collaboration de l’agence 
LA COLLECTION : p. 231 (bas) ; Museo Correale di Terranova – Sorrento/
avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 237 ; The National 
Gallery, London, Dist. RMN-Grand Palais/National Gallery Photographic 
Department : p. 9 ; Photo : Aurelia Lupi : p. 262, 264, 266, 267, 269 ; Photo : 
Emmanuelle Rosso : p. 58 ; Photo : J.‑L. Maby/avec la collaboration de l’agence 
LA COLLECTION : p. 65 ; Photo : J.‑M. Degueule, Christian Thioc/
Lugdunum/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 233 ; 
Photo : Sergey Sosnovskiy : p. 60 ; Roma, Sovrintendenza Capitolina ai Beni 
Culturali/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 242 ; Su 
concessione del Ministero per i Beni e le Attività Culturali – Museo Nazionale 
Romano/avec la collaboration de l’agence LA COLLECTION : p. 51, 52, 53, 
54, 57, 61.



ovide, le transitoire et l'éphém
ère  •   sup  •   2018

359

TABLE DES MATIÈRES

Préface. Ovide, les Scythes et Delacroix
Barthélémy Jobert..............................................................................................................................7

Introduction
Hélène Casanova-Robin & Gilles Sauron....................................................................................... 15

première partie
CONFLIT DES TEMPORALITÉS  

AUTOUR DU PRINCE ET DE LA CITÉ

La fin de l’histoire ou une histoire sans fin : Ovide et la mystification augustéenne
Gilles Sauron (Sorbonne Université)..............................................................................................29

Auguste, les Saisons et les Heures. Figures du Temps chez Ovide et dans l’art 
augustéen
Emmanuelle Rosso (Sorbonne Université)....................................................................................43

Poétique des apothéoses dans les Métamorphoses : un transitoire paradoxal ?
Hélène Casanova-Robin (Sorbonne Université)...........................................................................69

Empires éphémères, villes disparues : fins de cités dans l’œuvre d’Ovide
Jean-Christophe Jolivet (Sorbonne Université).............................................................................89

deuxième partie
ÉCRITURES DE FONDATION

Ovide et la permanence du chaos
Francesca Romana Berno (Sapienza Università di Roma)..........................................................111

Entre instabilité et continuité : la cosmogonie des Métamorphoses ou le laboratoire 
de la poétique ovidienne
Marianne Moser (Sorbonne Université).......................................................................................133

Entre mythe et histoire, religion et laïcisation ? les Métamorphoses
Anne Videau (Université Paris Nanterre).....................................................................................147

L’instant suspendu dans les Fastes d’Ovide.  
Collision des temps et poésie de fondation
Maud Pfaff-Reydellet (Université de Strasbourg).......................................................................159



360

troisième partie
LE POUVOIR DIVIN :  

ENTRE INSTABILITÉ ET INSTITUTION

L’instabilité des dieux dans le livre 3 des Fastes
Stephen J. Heyworth (Wadham College – University of Oxford)................................................ 181

Une déesse de l’instabilité, selon Ovide : l’Aphrodite de Chypre
Valentina Torrisi (Sorbonne Université – Sapienza Università di Roma).................................213

Ovide et les mythes romains
Francesca Ghedini & Giulia Salvo (Università degli Studi di Padova)...................................... 223

Le châtiment public d’Arachné : Ovide dans le Forum Transitoire ?
Eleonora Malizia (Sorbonne Université – Sapienza Università di Roma)................................ 243

Ovide et les Niobides de la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus 
à Ciampino (Rome)
Aurelia Lupi (Sorbonne Université – Sapienza Università di Roma)........................................ 257

quatrième partie
PENSER LE TRANSITOIRE DANS LE MONDE AUGUSTÉEN

Instabilité de l’individu, stabilité du monde : Ovide et le projet augustéen
Mario Labate (Universita degli Studi di Firenze)........................................................................ 273

Le transitoire et l’éphémère dans les Tristes et les Pontiques
François Prost (Sorbonne Université)......................................................................................... 295

L’éphémère et l’éternel dans le Contre Ibis, ou la dernière métamorphose d’Ovide
Hélène Vial (Université Clermont Auvergne).............................................................................. 305

Bibliographie générale................................................................................................................. 327

Index nominum............................................................................................................................. 355

Crédits photographiques............................................................................................................ 358

Table des matières......................................................................................................................... 359


	_GoBack
	_Hlk487637585
	_Hlk487638142
	_Hlk506127981
	_Hlk487637090
	_Hlk487638224
	_Hlk487637321
	_Hlk497050640
	_Hlk487637530
	_Hlk487632256
	_Hlk487637831
	_GoBack
	_Hlk487633005
	_Hlk487637445
	_Hlk487638464
	_Hlk487638619
	_Hlk487634822
	_Hlk487636468
	_Hlk487636404
	_Hlk505874580
	_Hlk487638307
	Préface
	Ovide, les Scythes et Delacroix
	Barthélémy Jobert
	Introduction
	Hélène Casanova-Robin & Gilles Sauron

	Première partie
	Conflit des temporalités 
autour du Prince et de la cité
	La fin de l’histoire ou une histoire sans fin : Ovide et la mystification augustéenne
	Gilles Sauron
	Auguste, les Saisons et les Heures. 
Figures du Temps chez Ovide et dans l’art augustéen
	Emmanuelle Rosso*
	Poétique des apothéoses dans les Métamorphoses : un transitoire paradoxal ?
	Hélène Casanova-Robin
	Empires éphémères, villes disparues : 
fins de cités dans l’œuvre d’Ovide
	Jean-Christophe Jolivet

	deuxième partie
	Écritures de fondation
	Ovide et la permanence du Chaos
	Francesca Romana Berno
	Entre instabilité et continuité : 
la cosmogonie des Métamorphoses ou le laboratoire de la poétique ovidienne
	Marianne Moser
	Entre mythe et histoire, religion et laïcisation ? les Métamorphoses
	Anne Videau
	L’instant suspendu dans les Fastes d’Ovide. Collision des temps et poésie de fondation
	Maud Pfaff-Reydellet

	Troisième partie
	Le pouvoir divin : 
entre instabilité et institution
	L’instabilité des dieux dans le livre 3 des Fastes
	Stephen J. Heyworth
	Une déesse de l’instabilité, selon Ovide : l’Aphrodite de Chypre
	Valentina Torrisi
	Ovide et les mythes romains
	Francesca Ghedini & Giulia Salvo
	Le châtiment public d’Arachné : 
Ovide dans le Forum Transitoire ?
	Eleonora Malizia
	Ovide et les Niobides de la villa attribuée à Valerius Messala Corvinus à Ciampino (Rome)
	Aurelia Lupi

	Quatrième partie
	Penser le transitoire 
dans le monde augustéen
	Instabilité de l’individu, stabilité du monde : Ovide et le projet augustéen
	Mario Labate
	Le transitoire et l’éphémère 
dans les Tristes et les Pontiques
	François Prost
	L’éphémère et l’éternel dans le Contre Ibis, ou la dernière métamorphose d’Ovide
	Hélène Vial
	Bibliographie


